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LA BELLE SARAH 
PAR P IERRE A R N O U S 

— E b bien 1 ma cbère amie , lui dit-
Il, avez-vous bien réfléchi à ce que j e 
« o n s al d e m a n d é ? . . . Votre j e u n e v i ­
comte s' impatiente, i l brûle d'avoir u n e 
réponse. 

— Qu'il v i e n n e ! répondit Yvonne, Je 
la donnerai m o l - m ê m e . 

— Une réponse favorable? 
— Comment pouveîr-vous redouter ? 

N'al-je pas pris devant vous u n enga­
g e m e n t formel ? 

— Ainsi , c'est décidé? 
— C'est décidé. . . Je m e rés igne au ma­

riage ! 
— Vous vous t rés ignez? . . .» Voilà u n 

bien gros mot, un mot qui n'est pas pour 
me rassurer, en tout cas l 

— Al-je doue l'air d'une v ic t ime qui 
marche au sacrifice ? 

— Non. certes. Mais, m a chàre pet i te 
Yvonne, il faut me parler en toute s incé­
rité. Tu m e conna i s suf f i samment — 
voici qu'à cette m i n u t e so l enne l l e il s e 
reprenait à le tutoyer c o m m e autrefois 
— pour savoir que je n'ai en vue que ton 
bonheur. 

— Je le sais , et c'est pour cela .que je 
vous obéis . Haoul. Si j'ai t émoigné que l ­
que surprise, et m ê m e quelque répu-

f e a n c e au premier m o m e n t , il faut l 'ou-
lier.. . J'ai compris , depuis , que la d é ­

marche de M. de La. Hague était u n 
grand honneur pour mol . . . Je ferai tout 
ce qui dépendra de moi pour lui assurer 

le bonheur auquel il a doit... D e mon 
coté... 

— Quoi ? 
De m o n oôté, Je tâcherai d'être h e u ­

reuse. . . Peut -on promettre davantage ? 
Cette restriction, Yvonne l'avait invo­

lonta irement formulée . Elle tâchait 
m a i n t e n a n t d'atténuer le détestable effet 
qu'elle avait eu sur l'esprit de Raoul. 

Mais cela n'était pas facile : 
— Voyons , m o n amie , ma chère petite 

Yvonne , reprit- i l v ivement , parle-moi à 
coeur ouvert . . . Je devine, oh l Je devine 
que J'ai été maladroit. J'aurais dû écar­
ter M. do La Hague tf-ut de suite et ne 
pas lu i donner l'espoir qu'une démarche 
auprès de toi allait forcément éveil ler en 
lui . . . Que veux-tu »... Je rêvais de te voir 
bien établie, fêtée, admirée, enviée. . . A 
te voir si raisonnable , si confiante dans 
l'adversité, si courageuse en face des 
dures réal i tés de la vie, je m'étais peu à 
peu habitué à cette idée que ton âme 
n'avait rien de romanesque , et voilà que 
le voi le se déchire tout à coup et que 
J'aperçois des profondeurs mys tér i enses 
qui m'effraient. Vvonne, je t'en supplie, 
il en est t emps encore, d i s -moi toute la 
vérité. . . Tu n e veux pas épouser M. de 
L a Hague parce que tu e n a i m e s un 
autre 1 

— Non, m o n a m i ! . . . Il est vrai que je 
n'avais j amai s osé penser que M. de La 
Hague m e ferait un jour le grand hon­
neur de me olioisir pour sa femme. Mais, 
je vous l'ai dit, j'ai bien réfléchi... Je 
su is prête à l'épouser s'il veut encore de 
mol . . . 

— Et s'il s'était ravisé, s'il ne voulait 
plus ?... 

— S'il ne voulait plus, vous ne seriez 
pas revenu aujourd'hui m e demander de 
vous faire connaître ma résolut ion. 
.. — Pourquoi?. . . Ne l"ai-jc pas habi tuée 

à tons l e s m é n a g e m e n t s ?... 
— S'il n e veut plus , c'est qu'il m e trou­

ve indigne de lui . . . J e n e saura i s l u i en 
vouloir d'une légèreté , lui vaudrait peut 
être des e n n u i s plus graves que ceux 
qu'elle m e causera à m o l - m ê m e . 

— Tu vois b ien ? 
— Je vous en prie, m o n ami, s i rée l l e ­

ment M. de La Hague a aujourd'hui d'au­
tres projets, brisons- là un entre t i en qui 
m'est pénible . 

— Yvonne, tu m e caches quelque 
chose . . . 

— Raoul, vous savez le tendre respect 
la gratitude s a n s bornes que J'ai pour 
vous. . . Je vous assure que j e m e confesse 
à vous c o m m e à un frère a ine . Je vous 
jure que j e su i s prête à épouser M. de La 
Hague, e t à l'épouser s a n s arrière-pen­
sée , s a n s regret. . . 

Ces dernières paroles lui coûtèrent un 
effort oui n'échappa pas à Récourt. 

D'ailleurs, un flot de larmes presque 
aussitôt le soul igna. 

— Ne faites pas a t t ent ion! s e hàta- t -
elle d'ajouter.Je suis très nerveuse depuis 
la demande que vous m'avez adressée 
au n o m de votre ami. . . J'y étais s i peu 

— Al lons! se dit Raoul, j e ï n'obiien-
drai rien de plus de cette bizarre e n ­
fant ! 

Et il alla rejoindre Jeanne , qui l'at­
tendait dans le jardin, près d e l à nour­
rice, à qui elle avait confié son fi êlo pe­
tit garçon, 

— Eh bien ? int,errogea-t-elle dès qu'elle 
le vit. 

— Eh bien, elie veut du t o i t des l è ­
vres, ma i s je s e n s bien qu'elle ne veut 
pas du fond du coeur. 

— Est-i l encore t emps de dire à M. de 
la Hague que sa d e m a n d e n'a pas été 
agréée, qu'Yvonne ne veut pas entendre 

parler de mariage ? 
— Mon Dieu, Je p e n s e b i e n que le v i ­

comte n e va pas s e met tre à dépérir par­
ée qu'il aura e s s u y é un refus. Mais, à 
ne vous rien cacher, je su i s fort embar­
rassé . Ce grand fou, qui Jusqu'ici n'avait 
paru être n é que pour la v ie i n d é p e n ­
dante, n e s'avisç-t-11 pas d'être a m o u ­
reux, et de l'être c o m m e s'il avait encore 
dix-huit a n s et s'il ignorait abso lument 
la vie I 

— Que faire ? 
— Ma foi l Je n'en sa i s r ien !... Con­

sei l lez-moi ! 
— Mon avis est qu'il n e faut pas for­

cer Yvonne On irait a ins i au-devant 
d'un irréparable malheur . . . 

— En s o m m e s - n o u s là ? 
— Absolument . 
— Alors, c'est qu'elle a ime quelqu'un. . . 

Elle m'a bien juré que non, mais je 
comprends parfaitement sa réserve. Elle 
n'avait pas l e s m ê m e s raisons de se taire 
avec vous. . . D i t e s -moi ce que vous sa ­
vez . . . 

— Je sais s implement que s o n cœur a 
parlé. . . En faveur de qui ? Je Vignoro. 
Mais, en tout cas, ce n'est pas en faveur 
de M. de La Hague. 

— Elle ne voit p e r s o n n e . . . 
— Mais elle a la faculté de rêver 

comme tontes les j e u n e s filles.. . 
— C'est vrai. 
— Alors, elle a peut-être fait un beau 

rêve, et c'est vous précisément, vous s o n 
protecteur si dévoué, vous pour qui el le 
a tant d'admiration, vous à qui elle e s t 
liée par une reconnais sance éternel le , 
qui v e n e z l'en arracher !... |Que voulez-
vous que je vous dise ? La vie est faite 
de ces aventures- là . Mais 11 faut lu i l a i s -
si r le temps d'endormir une douleur qui 
est peut-être plus profonde que nous le 
supposons, e' d oublier sa dés i l lus ion. 

— Ah ! si j'avais pu m e douter. . . 
— Rien n'est perdu encore . . . Y v o n n e 

es t u n e créature d e perfection, e t s o n 
esprit reprendra fata lement le d e s s u s 
sur son coeur... Déjà e l le accepte coura­
g e u s e m e n t un sacrifice imprévu. Elle 
sait qu'elle vous doit tout, et, par res­
pect autant que par gratitude, elle s'In­
cl ine devant l e v œ u x que vous lui e x ­
primez. Mais nous avons le devoir d'en­
visager à sa place s i l'épreuve vers la­
quelle elle n e sera pas a u - d e s s u s de 
s e s forces, et si , pour l'avoir bravé, el le 
el le ne sera pas brisée, pauvre fleur té ­
méraire, p a r l e vent du malhenr l... Mon 
ami, il faut avertir s a n s retard M. de La 
Hague. Il ne s'agit peut -ê tre que d'un 
cajjrice... En tout cas, il trouvera faci le­
m e n t à s e consoler. . . S'il ne le peut pas, 
rien n e lui interdit l 'espérance. . . Qui 
sait si, dans un avenir tout prochain . 
Yvonne, d é s a b u s é e et conso lée .ne c o n ­
sent ira pas de s o n ple in gré'â devenir sa 
femme ? 

Raoul était pensif. 
— A m e n e z - m o i M. de La Hague, dit 

encore Jeanne , je tâcherai de m'acquit-
tnr de mon mieux d'une mis s ion que je 
sa i s délicate entre toutes . . . Voulez-vous? 

— Vous êtes la plus obl igeante des 
amies ! 

Ils en étaient là de leur entret ien, 
lorsque le sable de l'allée cria sous d e s 
pas pressés . 

C'était le docteur Mingret qui venai t 
rendre vis ite à Jeanne de Vauthiers, et, 
par la m ê m e occasion, s'enquérir de 1*6-
tat 'de son enfant. 

— Tiens I M. de Récourt! s'exclama-
t-il la main tendue. Quel plaisir de vous 
rencontrer. . . 

Il savait la mort de la soeur de Raoul. 
Il s'abstint de lui en parler, niais à la 

pression plus chaleureuse de la main , à 

l 'express ion d e son regard» Raoul c o m ­
prit qu'il lui exprimait s e s regrets . 

— J'ai des nouve l l e s , exp l lqua- t - i l e n ­
su i t e de mon exce l lent Jacques Rigaud. 
11 ne se plaint pas trop de son sort.. . , 
Seul, R a y m o n d n'est pas content» lit 
voudrait, parait-Il, rentrer en France» J 
On n'a pas idée d'une folie pareil le ! -~«d 

— Peut-être a-t-ll quelque grave m o ­
tif de l e vouloir l remarqua J e a n n e a v e c 
un peu de confus ion . ' 

Et, à cette heure, el le n'avait pas l e ' 
moindre doute . El le connaissa i t le mot i f 
qui poussa i t Langeva l à rentrer à Pa­
ris. 

Elle savait qu'il n e voulnUt r e v e n i r 
que pour elle, parce qu'il l 'aimait, e t 
qu'il ne pouvait plus supporter l e s tour­
m e n t s d'une absence prolongée et dont 
il était fort difficile de prévoir la fin. 

Mingret pourtant avait repris : 
(A suiort). 

MAUX DE JAMBES 
VARICES 

OÊHiHGEAISONS 

ULCÈRES 
Gnérisou utvi» 

DARTRES 
PLilES de testa caioTe 

ECZÉMAS 
Seslaitmai iaaédiit 

LEAU PRECIEUSE 
[ Préparation Homiaanata par an • r u é ' M m e » «o Médecins | 

OES.«ILLf€BS D'ATTESTATIONS DE 6UERIS0H • 
L n dBminitM par CorrMpondaoe, dot*eot dire ndrcaiéef ' 

P l u r m a o ï l D E P E N 8 I E B a R O C E N . 
| *» totri «CM I— «r/au«S'W fbtrmtclf, la flslM . : S Ir. 10 . 1 

Isa PETITES ANNONCES 

d e LEGALITE 
Le Service de la Publicité du journal, 

Cf. rue de* Pontt-de-Commes a thonneur 
de prévenir le public que 

L E S P E T I T E S A N N O N C E S 
DE L'ÉGALITÉ 

« a prix exceptionnel de 
©,25 c. les 2 l ignes — 3 5 lettres par l iyne 
Paraissant Us Mardis, Jeudi* et Samedis 

de chaque semaine 

Les petites annonces comprennent : 
Les demande* d'emploi, — offres et de­

mandes de locations d'appartements, mai-
ton* meublées, etc., — oenle et achats d im­
meubles, — occasions et mobiliers, matériel 
d'asmes, etc., - - sport, — maisons et hôtels 
recommandés </« ta ville et de la région. — 
Cours et leçon*, — petites correspondance* 
— divers, etc. 

Ce* annonces, mises à ta porté* de tons d 
de* conditions particulièrement avantageuse*, 
na I importune* du T i i a y e d e • l 'Rfjal i te » 
aérant reçue* a a nom da Chef du Servie* de 
la Publicité 

Aux bureaux da journal : 
Lille, rue de* Ponts-deCo mines, Si, 
Roubaix, rue des Champs, iS. 
Tourcoing, place Bellevut, i5. 

NOTA. — joindre â renvoi le montant 
de l'annonce en un mandat ou en 
timbres-pos te. 

OFFRES & DEMAHDES D'EMPLOI 
T T T m T o Ancienne mais in demande représen-
V A l \ Otants BTec références, ayant clientèle 

dans la région. Ecrire à M. Brugères, Villa des 
Charmettes, a Libourne (Gironde). 

CAPITAUX 
On c h ç n h ? de suite associés, employés intéressés 

comm.n i i l a i r t s ayant 100 , 4u0 ou 1O00 francs. 
Petite fortune a faire. Ecrire arec timbre ptur 
réponse su Comptoir Commercial Calais. 

AVIS DIVERS , 

BELLE BICYCLETTE d'occasion a Ytndre, en 
très bon état. S'adresser rue Di l tzenae, Es'.aaii-

aet Fou'os . Véritable occasion. 

TRAITÉ pour analyser soi-même les beurres, 
vins, cidres et b ières . P o u r recevoii' franco, 

expédiez 0 ,60 cent, en timbre-poste, 11. Corbise, 
â Carvio (Pa;-de-Calais). 

CHAUSSONS DRAPÉS 
A SEMELLES DE CHIH 

M É D A I L L E D 'ARCENT S 
/exposition UBtarselît a 1889, eusse 3ft jt 

Les Chausson* an rer * CfcexaJ « C D I £ 
f-tes ptas rdffitlier». Je* jLUttstx GbMussmau, }fr 

(•ir'tes pltu Mlfafer, <** 

W'-r^îr^Wy«>wvyT!r w jy T*yy^ 

UERISON quelques jours 
de toutes les 

MALADIES CONTAGIEUSES] 
les plus rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure quij 
* guérit pour toujours les Ecoulement* I 

anciens ou récents des deux sexes , | 
la cystite, lafoulfe militaire, les rétré­
cissements, et toutes les maladies dej 
la vessie. 

P r i x «la f l u c a n t S F r a n c * . 
i D é p ô t G é n é r a l : Dl'QL'ESNE. pharm.da 1 - clasfR, Dnnkcrcroe. I 

~uroi franco, contre mandat— poste d« 5 fr., u n s étiquette visible.! 
Dépôts à R O U B A I X : pharmacie C o u v r m r . ;o, rire Neu 

[pharmacie L e f l o s , Grajidc-Ruc, 1GS; pharmacie l>< blorfc, 178, 
edel'Ep«uJtf ; à T O U R C O I N G : pharmecir D c r c u v c h e r e , 5. 
e de l'II6tel-de-Ville; pharmacie lBw«-lerci|, IC4, rue de Meuin 

(pharmacie f .eoastétea- , rue de Li'lc. >'.S 

t~ PLUS DE MALADIES SECRÈTES PAR L' 

AntiseDtie des M e s Urinaires 
Le» m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s d e s v o i e s u r i n a i r e s 

r é c e n t e s ou a n c i e n n e s , c h r o n i q u e s ou a c c i d e n t e l l e s 
c h e z l ' h o m m e o u c h e z la f e m m e s o n t c o m p l è t e m e c t 
g u é i i e s s a n s r e t o u r p o s s i b l e p a r l e s 

CAPSULES VERTES 
da d o c t e u r B E N D E K S , a n c i e n m é d e c i n - m a j o r des 
t r o u p e s c o l o n i a l e s . ' 

Le D û P U R A . T l E ' R É G É N É R A T E L ' R d u m ê m e d o c t e u r 
g u é r i t la s y p h i l i s e t toutes l e s a l t é r a ' i o n s du s a n g . 

20 a n s de s u c c è s c o n s t a n t d a n s U u t e s l es p a r t i e s d u 
m o n d e a t t e s ' e n t la b o n n e ef f icaci té d e c e s p r o d u i t s . 

DÉPOTS dans le» pharmacios de MM. CECLliRCQ, Grande-
Place, a Lille; GERHETH. 15. rue do Chemin-dtFer. à Rouuan , 
VANNEUt'VILLE. rue Saint-Jacques, a Tourcung ; BLANCKAJZRT, 
* WatUrelos ; MONTAir,.VE, à Mourt-aux ; LEGAY. Gr«ude-Plac<-, 
aLens; Vaaaeur, rue des Treilles, a Bcthune, SAINTIVE, fae Pav 
leur, à Henm-taétard ; D' BERQUET, ru« Lafayelle. a CaJai* 

Pour la Belgique Pharmacie MAES, GrandéPUce. à Mooaeron. 
Envoi de l'an ou l'autre de ces médicament* coulre maoJal aï 

cinq franc* adressé au* dépositaires. 

— V o u l e z - v o u s du s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l égant ? 
— V o u l e z - v o u s d e s p r i x r é d u i t s ? 

POUR VOS CHAUSSURES 
Adressez-vous à 

l 'Entrepôt National 
H u e c l o P a r i s ? , 4 4 , LI_LJL,E 

CHOIX CONSIDÉRABLE 

POMMADE DERMATIQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boutons, 

Rougeurs, Démangeaisons, TAcnè, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes les maladie» 
de la Peau. Elle arrête la chute des 
cheveux et des cils et les fait repousser. 

« Monsieur, votre Pommade m'a complète­
ment grucri da l'Bcséma qui m* eouoratt toat 
le front et un* partis du ol*mç* aa dessus de* 
ysajc et tout l* mes. 

DViSUT. 
a Commissaire spécial de police an Pertbai (Pvién Orientales) 
a Monsieur, TOUS m'arez guéri d'une maladie de peau insugr 

portable que je soignais en rain depuis quatre ans. 
MENARS. Huissier a Saméne (Gard). 

Se vend au dépôt des Pilules purgatives cl depura-
tives Morisson-Moulin, S fr. 50 le Pal Envoi franco par 
la poste. Pharmacie MOULIN 30, rue Louis-Legrand, 
Paris, et lea bonnes Pharmacies. 

MOTEURS A GAZ 
et à PETROLE • C h a m p i o n » 

sont construits aux ateliers CALOIN & IRARC 
3 7 , r ue d'Arcole, à Lille 

Prix et Corisoranuation inférieurs à tous. — Cons­
truction soignée. — Livraison Immédiate. — Exposition 
tous les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
Références partout. 
REPARATIONS.MODIFICnTlûfl & ENTRETIEN DE MOTEURS 

tons îTSthnes, s» g»», à, pé t ro le , » vapeur , etc. 

P H O T O G R A P H I E HERMAF2T 
J69>", Grande Rue. — ROUBAIX 

Splendide portrait 24/80 au charbon, 
richement encairé et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté au prix ex­
ceptionnel de 29 francs. 

P O U R 5 F R . 
Je fais une douzaine beaux portraits, 

bombés, émaillés. Reproductions, ajrran-
eruents. (charbon, platine, gélatine} tous travaux 

photographique et vente de cadres à des 
P R I X D l : t ' M \ T T O U T E < ' 0 \ C I - R R E Y t ' K ^ 

BULLETIN DES HALLES 
P A R I S 

Jasrnai Quotidien, donnant les Cours de toutes lea 
Bourses de Commerce. Annonces et Abonnements reçus à 
la Société Générale de Publ ic i té , 28, Rue Faidherbe. 

L I L L E 
COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 

A V 1 B 
N O M avons l'honneur de rappeler a nos abonnés, que défense 

est faite a a n s ouvriers monteurs, e t c e , sous pense de renvoi 
imnà»*d;a', de poser ou vcnihe des becs Auer o i ana'oi/tif-s. 

PLUS OE KALADIES SECRETES PAR V 

AntiseDtie des Voies Urinaires 
Lea maladies contagieuses des voies urinaires 

récentes ou anciennes, chroniques ou accidentelles 
chez l'homme ou chez la femme sont complètement 
guéiies sans retour possible par .es 

CAPSULES VERTES 
du docteur BENQE&S, ancien médecin-major des 
troupes coloniales. . . . 

Le DEPURATIF REGENERATEUR du même doeteur 
aruérit la sjpbilis et toutos les altérai tons do saû£ : 
~ 20 ans de succès constant dans toutes les parties du 
monde attestent la bonne efficacité de ces produits. 

louveaux ; LEGAY, Grande-PI. 
ALens; Vasaeur, rue des Treilles, a Dcthune; SAINTIVB, ni* Fas-
teur, à Hénin-Liétard ; D' BEKQUET, rue Lafayetle, a Calais. 

Pour la Belgique : Pbarmacie MAES, Grande-Place, s MoDScronT 
Envoi éa fan on Pautrc de ces médicaments contre mandat do 

cinq francs adressé aux dépositaires. 

L'Union Française (Us Ouvriers Borlcgers 
••v d o B e M j B i i ç o n r^-*-

2, R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
afiVVAI r R A T I C Franco un cendrier viJe poene & tout 
E t l l T U l U n . 1 1 1 5 demanrfcnr d . son C^TAI-OCfR il!n>frA. 

reBUiffiHiis? wmum ^ s . f l o u aoch 

l ' A" ̂ ÉF «K^r^Wk Mitonne B*och 

«jâSp^ •§ CrCnrt d'Orbe Bloch 
< V > . f t C f*° '< de^Rii'.eticb, 

79 btr. Boulevard du Baitmut, BRUXELLES 

MAGASIN ÔTëlJOUTERIE 
[Articles"o'r et argent oontrôlés — NônTMUtaa 

Maison défiant tout» concurrence — Voir 1'etalafe 

CAPITAUX A PLACER 
On d e m a n d e â e m p r u n t e r 

poirr un m i n i m u m de 10 an? 
fcO.000 f r a . e s à 4 0 / o p o u r re­
p r e n d r e u n e m a i s o n d e c o m 
m e r c e a v a n t GO a n s d'eNi~-
t e n c e . G a r a n t i e s ? 5 . ' 0 J fr. 
h y p o t h è q u e s . 10.000 f r a n c s 
a ; s u r a n c e s - v i e , e t c . , c a u t i o n 
de t o u t pi e n t i e r o r d r e . oOO 
fr. de r é c o m p e n s e à qui p r o ­
c u r e r a c e t t e alTaire. S 'a .he 
13, r u e d e s C h a m p s R o u b a i x 

Pour cauie de tan!*, une jolie 
bicjclette prestjae neuve. Occa-
r o i unique. 45 , rue de l'Epeidr. 
Itj'.baiJ. .- , , 

lÂCiffiE A ( M M E 
Pour cause de départ on d'-sira 

vendre une jolie macbmo à coudra 
• D trrs bon étaf. #«* prê ter . 
S'adresser, cher Carlo», marchand 
•lie Leurre. Bue de la B&lbe d Or, 
»4 . â Roubaix. 

m Jeun: b m u e p. riant an régi­
ment, d Vire vendre une excel­
lente ssychme. — S'adresser : 
restsr^net de la dernière minntr 
tue aé la Redoute, Roubaix. 

A NOS AMIS ! 

Demandez au bureau du journal 
Le Peuple 

COMPTE-RENDU 
du 

Congrès InterHationr-! 
O u v r i e r MOCIILIIHIC 

tenu à Bruxelles du 16 an -• 
Août 1891 

Tous nos amis voudront po 
séd^r ce rapport, publié par I 
secrétariat beige. 

En vent** chez Joseph Nilot. K". 
rue des Sables. Bruxelles. 

CIBILS 
Extrait de Viande 

Donne du sang 

Dépôt dans toutes 
lest -*" 

EPICERIES 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, incontL 
tvence d'urine. «a«erla«>a 
sassasaréa s>sur ! • • p l l s i l ea 

r — » n i . s i . Prix « •>.. 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de. 
Paris, A. FERRAILLE, rue 
* e Pari* 283 . LILLE -

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ic i ! 
ET LISEZ LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER OE LA CHAUSSURE COOMANS 
F . V I Î U I C A T J O . V D E I . A . H i i l s O N 

Bottines hommes en veau cambré, extra-semelles, ruir fort 
Bottines hommes en veau mégis, élastique, en Ociby ou bslmoral claqué vtau 
Bottines hommes en veau méj^is, élast., rlaq. rnépi*. varhe ou veau ver 
Bottines hommes an veau mégis Derby ou oalmurul claque 
Boitines hommes, napolitain, en veau très fort 

9,95 
9,95 

eau amer. 1Î.45 
12.45 . 

7.95 et y,95 

Bottines hommes, napolitain enir 
Battines hommes me^is élastique ou boutons clsquéa veau vernis 
Bottines hommes métisse élastique ou lacata. claquée métis ou cuir 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou sans empeigne verme 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4 93, mat avec emsicism-
Bottines pour damea en chevreau g l « « eitra, claquée ' 
Bottines peur damea en chevreau glacé extra, saus ou avec empeii 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV 

5,05 
7.95 et 9.95 

ernie 6,45 et 6.95 
rnis a'e-iitons ou lacets 18,45 

boutons 
14,05 
6.95 

7.45 et 7.95 
Bottines pour fillettes et ènfa'nTs, dans toutesï»s sériés et atout prix 

Souliersdetont genre dep. 2,45 iusque7 95 ordinaire. les fantaisies perlas etc ,,ip * 1Z.45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie. 3 bouclée hommes 6,95, i,9b et 9,9v>, Dames 
5,95, 6 95 et 7 95 lillettes \,ïô enfants 3 : S. fafiols 2,45 „ -
Galoches et socqnea. fantaisie et ordinaire, nantouffles mules, chaussons confortables e t c . 

Bottines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 
Bottines en drap * élastiques, boutons ou lacets, cliqué varhe vermo 

utchoucs snonbouts et lawn-ler.nJs, meilleur* marque grand assortiment des guêtres, de­
puis 2,95. souliers pour MM. les ga-rons de «aile, marque de la maison rYdeal. Grand Choix de 
chaussures de luxe, en cousu mria, fabrication de la maison. Choix extra d« souliers cyclistes 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

4 LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations à prix réduits Fabrication de la Maison — Demi-gros — Détail 

: ;*£,. Gagner.. .Argent * ,* Bourse H ™ i^ïZSiZS 

IMPRIMERIE OUVRIERE 
Gérant: P. LAGRAXGE 

LILLE - 23 , RUE DE FIVES - L ILLE 
T R A V A U X S O I t G H N T i ^ S E I S T T O U S G-fciLM J t -UES 

SOCIETE FRANÇAISE D'ECLAIRAGE 
Système G. PSETEF.S, Brsveiô S. G. D. G. 

Siège social : 9, Rue Thiers, L.LL E 
ÉCLAIRAGE AU GAZ "BREVETS G. PEETERS " 

S U P P R E S S I O N T O T A L E D E L'EMPLOI D E S M A N C H O N S 
Bec « Peeters » complet : 1 0 fr-

ÉCLAIRAGE INTENSIF AU PÉTROLE 
Lampe « Régénérative » sans mèche 

C o n s o m m a t i o n I | S e d e l i t r e d e p é t r o l e à l ' R E l ' K E 
d o n n a n t u n p o u v o i r é c l a i r a n t de 30) b o u g i e s 

LE PLUS GRAND SUCCÈS OU SIÈCLE DANS L'INDUSTRIE DE L'ÉCLAIRAGE 
BREVETÉ DANS TOUS LES PAYS 

L ' é c l a i r a g e i n t e n s i f a u p é l r ô l o s e r a v i s i b l e â p a r t i r d u 
S A M E D I S O I H 2 8 O L I \ O B K E 

vArt*\liïwï*^^ 

LA PLUS GRAf.DE CHAPELLERIE"ffU'HORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
16-18, Place de la Liberté, R O U B A I X 

Bis?* S A I S O N D ' H I V E R ^ 2 » 

Malgré la hausse co»S'dérjb!e du feotre et de la laine, la talion desTrol» François prfiU 
ia nombreuse clientèle qu'elle livrera sas chapeaux aux mêmes prix et absolument dans les méan 
• éditions que par le passé, 

CHAPEAUX toutes fir.nts et tantes nuances, dernière mode, * «.«O et 5,«». 
A d m i r a b l e s FKL'TKK» a%( .LAIS ; ( : , » „ S o u p i r s , H o r è a , C y r a n o » . C a n l o l s , elC 

INTACHAULES AL\ PLUIE, vadns partent 1» et 14 fr.. au prix incroyable de l , « o m 
L'tneompnraiiie CDAPIiAD HE SOIE, dus brillant merTcilleux et d'une ferme irréprochtb! 

i •»,—, 1 * , « 0 e t 1C.SO. 
•• '•'" LES COUPS DE FEB SONT ENTIÈREMENT CRATUITS LA SEMAINE 

S A T I N S MECA.MQI.L.S pour soirées et mariages, • *«>•• «« t 5 * 0 à'mt T a l e u r r ' e , , e 6' 
18 et »« framc». - -

G r a n d a s s a r t l m e a t d 'ARTICLEH aVIIaYER : Jean-HaTU, Berels, ToqU«f «B fourrure», CIC, 
pour farçoanet» et fillettes, a partir d* • , • * . JKS^- 'W-• . -

«iACiMFâçt'ES FOCRRCRFS pour kommes i *<— et S,4M». 
Enfin, M ekoix n u M a H d* CASQCEXTES russM, cjclistes et 4e toai gearel, pour hommes 

et Jeunes gens, i partir de •,»&, , . . . . . , - . , / 

LES TROIS FRANÇOIS M'ONT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX " 

. f A .V 14» I M P O R T A N T ± -. %» 
Pour M co»Tsincïo d* la réelle qualité da eea beau arllA%««t sortent de leurs fris Incroyables de 

boa marché, il suffira de venir donner na coup d'oeil sur la* « n r Y t l u c u «|«>lare« de r»tte belle 
chapellçria quixaentaà Ajjjjajjjra^s* Qaaan) momoie , f ' <P"« 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
28, Rue de Fives. LILLE 

Gérant : />. LAGRANGB 
-""- ^ >' 

FAGTTJRES - M A N D A T S - R E G I S T R E S | 

TZïrculaires, ' Prospectus 

TÊTES OE LETTK13. -CARTES OE COMMERCE ET OE VISITE 

ttVfe <Xe Naissance et de Mariage 

sWiirrE DB L B T O S DE FAIRE PART OB DÉCÈS IT H'OBITS | p 

:j^rTlêr1lp DE TOUP fORMAT? ^ 

n RAPIDE OE TOUTE COMMANDE ft 

fra.es
GRAf.DE

